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Résumé 
 

Les formations urbaines jouent un rôle majeur dans la conservation de la biodiversité ligneuse. Néanmoins, 

il y a peu de données sur la composition floristique ligneuse et la valeur pour la conservation de la biodiversité 

des forêts urbaines du Nord de la Côte d’Ivoire. Cette étude a pour objectif d’établir la liste floristique ligneuse 

et de déterminer la valeur pour la conservation de la biodiversité de la réserve forestière de l’Université 

Peleforo Gon Coulibaly de Korhogo. Des relevés de surfaces (900 m²) et des inventaires itinérants ont été 

réalisés sur le site de la réserve. La richesse, la composition floristique, les indices de diversité biocénotique 

ont été utilisés pour l’analyse floristique. La valeur pour la conservation de la biodiversité du site a été 

appréciée à travers la liste des espèces à statut particulier. Les résultats ont permis de recenser 67 espèces 

ligneuses. Elles ont été identifiées et regroupées en 60 genres et 28 familles. Quatre familles et six espèces 

sont prépondérantes. Les espèces les plus importantes sont majoritairement celles introduites                         

(Gmelina arborea et Tectona grandis). Les valeurs des indices biocénotiques montrent une forte capacité de 

résilience de la réserve forestière. Parmi les espèces inventoriées, 15 figurent sur les listes des espèces 

endémiques et/ou d’espèces menacées d’extinction de la flore ivoirienne. Cette étude a permis d’établir la 

liste préliminaire des espèces ligneuses de la réserve forestière. Des études complémentaires sur la flore 

générale pourront mettre en évidence le potentiel de conservation de la biodiversité de ce site.  
 

Mots-clés : forêts urbaines, diversité floristique, espèces ligneuses, espèces endémiques, Côte d’Ivoire. 
 
 

Abstract 
 

Forest reserve of the University Peleforo GON COULIBALY : a potential site of 

biodiversity conversation in the North of the Côte d’Ivoire 
 

Urban formations play a major role in the conservation of woody biodiversity. Nevertheless, there is little 

data on the woody floristic composition and biodiversity conservation value of urban forests in northern Côte 

d'Ivoire. The objective of this study is to establish the woody floristic list and to determine the value for the 
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conservation of the biodiversity of the forest reserve of the University Peleforo Gon Coulibaly of Korhogo. 

Surface surveys (900 m²) and itinerant inventories were carried out on the reserve site. The richness, the 

floristic composition, the indices of biocenotic diversity were used for the floristic analysis. The biodiversity 

conservation value of the site was assessed through the list of special status species. The results identified 

67 woody species. They were identified and grouped into 60 genera and 28 families. Four families and six 

species are predominant. The most important species are mainly introduced species (Gmelina arborea and 

Tectona grandis). The values of the biocenotic indices show a strong capacity of resilience of the forest reserve. 

Among the species inventoried, 15 are on the lists of endemic and/or endangered species of the Ivorian flora. 

This study has established a preliminary list of woody species in the forest reserve. Further studies on the 

general flora will be able to highlight the biodiversity conservation potential of this site. 
 

Keywords : urban forests, floristic diversity, woody species, endemic species, Côte d'Ivoire. 
 

 

1. Introduction  
 

En Afrique, la conservation de la biodiversité repose en grande partie sur l’efficacité des systèmes d’aires 

protégées [1]. Quelques décennies après la création de ces aires protégées, force est de reconnaitre que la 

conservation reste encore un défi majeur, surtout dans un contexte marqué par une forte pression 

anthropique et une série récurrente d’instabilité politique et l’utilisation abusive et non contrôlée des 

ressource forestières [2]. Cette conservation et protection de la biodiversité s’avère plus difficile à appliquer 

en dehors des aires protégées où les forêts sont facilement affectées par diverses activités anthropiques [3]. 

En Côte d’Ivoire, cette situation est plus accentuée en zone soudanienne (écosystèmes de savane) où la 

végétation naturelle initiale s’est progressivement dégradée sous l’action des pressions agricoles, pastorales 

et des feux de brousse [4]. Elle est encore plus alarmante dans le domaine urbain où la plupart des forêts 

sont vouées à une disparition totale sous l’effet de l’urbanisation croissante et grandissante et la 

démographie galopante [5]. Dans ces zones urbaines, les forêts peuvent avoir des fonctions multiples et 

répondre à la demande des usagers qui ont d’importants besoins récréatifs et de ressourcement pour se 

maintenir en forme et compenser le stress de la vie moderne [6]. Dans la ville de Korhogo, en période de 

forte chaleur, les citadins aspirent à la fraicheur des parcs, des espaces verts et des jardins. Ils ont besoin 

d’espaces verts anthropiques ou naturels pour jouer, découvrir les merveilles et les défis de la vie. Ces 

espaces verts urbains contribuent à la qualité du cadre de vie et à l’attractivité des villes. Ils répondent ainsi 

à des enjeux social, écologique et économique. C’est le cas de la réserve forestière située au sein de 

l’Université Peleforo Gon Coulibaly. Cette relique forestière, à l’instar de celles du Centre National de 

Floristique et de l’Université Nangui Abrogoua, pourrait renfermer une diversité floristique non négligeable 

qui participerait à la conservation de la biodiversité et assurer un bénéfice écologique et paysager [7]. Au 

regard de cette importance capitale, la réserve forestière de l’Université Peleforo GON COULIBALY n’a pas 

connu jusque-là un inventaire floristique complet. Dans le souci non seulement de mieux faire connaître cette 

réserve à travers sa diversité floristique et ses habitats, mais aussi son rôle primordial dans la conservation 

des ressources naturelles, ce travail a été initié. L’objectif principal de ce travail est de déterminer la diversité 

floristique, écologique et la valeur de la réserve forestière pour la conservation. De façon spécifique, il s’agit 

de : (i) inventorier la flore ligneuse, (ii) déterminer la diversité floristique et (iii) caractériser ces espèces à 

travers une analyse des paramètres écologiques. Cette recherche s’est fondée sur l’hypothèse selon laquelle 

la réserve forestière constitue un refuge pour de nombreuses espèces d’intérêts. 
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2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Milieu d’étude 
 

L’étude concerne la réserve forestière située dans le jardin botanique (5°38’6’’-5°37’30’’ Ouest et 5°25’30’’-

5°25’48’’ Nord), circonscrit à l’intérieur de l’Université Peleforo Gon Coulibaly de Korhogo (Figure 1). Le 

climat de la réserve forestière est celui de la ville de Korhogo. Ce climat est du type tropical soudanien à deux 

saisons et appartenant à la zone phytogéographique sub-soudanaise d’après les subdivisions des zones 

d’endémisme régionale [8, 9]. Selon ces auteurs, la végétation climacique est la forêt claire. La pluviométrie 

est de 1200 mm/an avec une très forte variabilité interannuelle. Les températures moyennes annuelles 

oscillent entre 24°C et 29° C. Les sols sont essentiellement de type ferrugineux et ferralitique [10]. 

 

 
 

Figure 1 : Localisation géographique de la zone d’étude 
 

2-2. Matériel 
 

Le matériel d’étude est composé du matériel biologique et du matériel technique. Le matériel biologique est 

constitué des espèces végétales de la réserve forestière. Le matériel technique est celui utilisé usuellement 

par le botaniste (GPS, décamètre de 50 m, fiches de collectes de données, sécateur, papier journal, etc.).  

 

2-3. Collecte de données 
 

Un inventaire floristique a été réalisé à travers des relevés de surface et itinérants dans différentes parcelles 

de la réserve forestière afin d’apprécier sa composition. La méthode de surface consiste à délimiter 35 

parcelles de surface fixe de 900 m² (30 m x 30 m). Chacune a été subdivisée en 9 placettes de 100 m²                          

(10 m x 10 m). Dans chacune des placettes, les espèces végétales ciblées dans cette étude ont été 

inventoriées : les ligneux de diamètre à hauteur de poitrine (dbh) supérieure ou égale à 5 cm [11]. Pour les 

espèces non encore identifiées et hors des placettes, elles ont été prises en compte par la méthode itinérante 

qui consiste à recenser les espèces en parcourant le site dans toutes les directions. Toutes les espèces ont été 

identifiées en comparaison à celles présentes dans les herbiers du Centre National de Floristique et du Centre 

Suisse de Recherches Scientifiques en Côte d’Ivoire. La nomenclature adoptée est celle de la classification 

phylogénétique [12]. 
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2-4. Analyse des données 
 

2-4-1. Richesse et composition floristique 
 

Pour cette étude, la diversité qualitative a été d’abord déterminée. Elle prend en compte la richesse floristique 

(nombre d’espèces, de genres et de familles), la composition floristique (types biologiques, affinités 

chorologiques). Les types biologiques de toutes les espèces recensées ont été déterminés en se référant aux 

travaux de [13 - 15]. La chorologie a été déterminée en utilisant les grandes subdivisions phytogéographiques 

de [16] et le catalogue des plantes vasculaires de la Côte d’Ivoire [14, 15]. 

 

2-4-2. Diversité quantitative 
 

La diversité quantitative des espèces a été évaluée à travers plusieurs paramètres écologiques : il s’agit : 

- du Quotient spécifique (QS) de Szymkiewicz [17] dans l’optique d’évaluer le degré de maturité et de 

stabilité de la flore forestière. Il s’exprime par la Formule suivante :  
 

QS=
Sp

Ge
                          (1) 

 

où, Sp est le nombre d’espèces identifiées dans la réserve forestière et Ge le nombre de genres. 
 

- des indices de diversité (H’) de Shannon et d’équitabilité de Piélou (E), dans le but d’apprécier 

l’hétérogénéité des espaces. Ces deux indices ont été calculés à partir des Formules mathématiques 
(2) et (3) suivantes : 

 

H=-∑ (
ni

N
× ln

ni

N
)                       (2) 

 

H’est l’indice de Shannon, ni le nombre d’individus d’une espèce i et N le nombre total d’individus de toutes 
les espèces. 
 

E=
H

ln S
                     (3) 

 

E est l’indice d’équitabilité ; H est l’indice de diversité de Shannon et S est le nombre total d’espèces. 
 

- l’indice de Simpson (D) : il mesure la manière avec laquelle les individus se répartissent entre les espèces 

d’une communauté. Sa valeur tend vers 0 pour indiquer le maximum de diversité et vers 1 pour indiquer 

le minimum de diversité. 
 

D=∑(
ni

N
) ²                   (4) 

 

- l’indice de Margalef (RMG) : La valeur de l’indice de Margaleff renseigne si la richesse spécifique d’une 

communauté végétale est élevée ou non. 

 

RMG=
S-1

ln(N)
                      (5) 

 

avec, S le nombre d’espèces et N le nombre d’individus. 
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- les indices de valeur d’importance des espèces (IVI) et des familles (FIV) : ces indices permettent 

d’identifier les entités dominantes d’une communauté ou d’un compartiment, c'est-à-dire, les espèces et 

les familles ayant une forte valeur écologique au sein d’un biotope. [18], cité [19], considère qu’une 

espèce ou une famille est écologiquement importante ou dominante lorsque IVI ou IFV >10. Ils se 

calculent par les Formules suivantes [20] : 
 

IVI=DoR(espèce)+DeR(espèce)+FR(espèce) = [(
ni

∑ni
)+ (

gi

∑gi
)+ (

fi

∑fi
)]×100              (6) 

 

FIV=DoR(famille)+DeR(famille)+DiR(famiile)= [(
ni

∑ni
)+ (

gi

∑gi
)+ (

fi

∑fi
)]×100                 (7) 

 

avec, DoR = Dominance Relative ; DeR = Densité Relative ; FR = Fréquence Relative ; DiR = Diversité 
Relative ; ni = nombre d’individus de l’espèce i ou de la famille i, gi = surface terrière de l’espèce i ou de la 
famille i et fi = nombre de placettes renfermant l’espèce i ou la famille i. 
 

2-4-3. Valeur pour la conservation de la biodiversité 
 

La valeur de conservation de la biodiversité du domaine a été évaluée en tenant compte des espèces à statut 

particulier. Il s’est agi d’identifier les espèces endémiques ivoiriennes (GCi), les endémiques des forêts de la 

Haute Guinée (HG), ou du bloc forestier ouest-africain (GCW), sur la base des listes d’espèces préétablies par 

[14, 15, 21]. A ces espèces endémiques, a été ajoutée la liste des espèces rares ou menacées d’extinction de 

la flore ivoirienne selon [22]. Les espèces à valeur commerciale ont été recensées et réparties selon les 

catégories établies par la [23]. 

 

2-5. Analyse statistique 
 

Les données collectées ont été saisies sur le Tableur Microsoft Office Excel afin d’effectuer la statistique 

descriptive (somme, moyenne, pourcentage et tableaux croisés de listes) et les graphes illustratifs. Pour le 

calcul des indices de diversité, le logiciel MVSP 3.1 a été utilisé. 

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Richesse et composition floristiques 
 

La compilation des relevés de surface et itinérants dans cette étude a permis de recenser 67 espèces 

végétales, réparties en 60 genres et 28 familles botaniques. Lorsqu’on se limite aux inventaires de surface, 

il a été inventorié en moyenne 18,12 ± 9,20 espèces/100 m². Cette florule essentiellement dominée par les 

Fabaceae pour le spectre brut (Figure 2), présente un quotient spécifique de 1,12 (Tableau 1). Le spectre 

pondéré marque une très forte abondance des Verbenaceae. Dans cette relique, les espèces ligneuses se 

répartissent en 58 espèces arborescentes (arbres et arbustes) et 9 espèces lianescentes. Quant aux types 

biologiques, ce sont les microphanérophytes (mp) qui sont les plus représentés avec 79,11 %, quel que soit 

le spectre (Figure 3). Ils sont suivis des mésophanérophytes (Mp) avec 14,92 %. Les mégaphanérophytes 

(MP) sont le type biologique le moins abondant avec 1,49 %. Sur le plan phytogéographique, la flore ligneuse 

est dominée par les espèces de la région Soudanozambézienne (SZ) et celle de la région de transition 

Guinéocongolaise - Soudanozambézienne (GC-SZ) avec 37,31 %, en considérant le spectre brut (Figure 4). 
Ces deux groupes sont suivis par les espèces introduites (i) avec 14,92 %. Par contre, le spectre pondéré 

révèle une abondance des espèces exotiques avec 48,85 %. 



107  Afrique  SCIENCE 22(4) (2023) 102 - 113 

Dramane  SORO  et  al. 

Tableau 1 : Données taxonomiques et floristiques du peuplement ligneux 
 

Paramètres floristiques  Valeurs 

Nombre d'espèces  67 

Nombre d'espèces/100 m²  18,12 ± 9,20 

Nombre de genres  60 

Nombres de familles  28 

Espèces arborescentes  58 

Espèces lianescentes  9 

Quotient spécifique  1,12 

 

 
 

Figure 2 : Spectre des familles les plus 
diversifiées de la flore ligneuse 

Figure 3 : Spectres des types biologiques de la 
flore ligneuse 

 

 
 

Figure 4 : Spectre des types chorologiques de la flore ligneuse 

 

3-2. Types de diaspores et modes de dissémination 
 

Le spectre brut des types de diaspores montre que les sarcochores (espèces à fruit charnue) sont les plus 

nombreuses dans la réserve forestière avec 56,72 %. Elles sont suivies des ballochores (26,87 %) et des 

ptérochores (7,66 %). Les barochores, les pogonochores et les sclérochores sont faiblement représentées 

(Figure 5). Le spectre pondéré révèle la même tendance. En regroupant les différentes catégories selon la 

classification autoécologique, les espèces zoochores (sarcochores) viennent en tête avec 56,72 %, pour le 

spectre brute, suivies par les espèces autochores (ballochores) avec 29,85 % (Figure 6). Le spectre pondéré 

confirme cette tendance. 
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Figure 5 : Spectre des types de diaspores de la 
flore ligneuse 

Figure 6 : Spectre des modes de dissémination de 
la flore ligneuse 

 

3-3. Valeur d’importance des taxons 
 

Les Fabaceae réalisent la valeur la plus élevée de l’indice d’importance des familles à 99,45 %. Elles sont 

relayées par les Verbenaceae et les Euphorbiaceae, respectivement à 84,65 % et 28,02 % (Figure 7). Quant 

au niveau spécifique, ce sont Gmelina arborea Roxb. (49,53 %) et Tectona grandis L.f. (46,58 %) qui 

enregistrent les valeurs les plus élevées, en Indice de Valeur d’Importance. La Figure 8 illustre les six 

espèces les plus représentatives de ce paramètre. 

 

 
 

Figure 7 : Familles aux indices de valeur 
d’importance les plus élevés de la flore 

Figure 8 : Espèces aux indices de valeur 
d’importance les plus élevés de la flore 

 

3-4. Diversité floristique 
 

L’indice de Shannon (H’) montre une diversité globale de 2,71 bits pour l’ensemble du site d’étude et un indice 

d’équitabilité calculé de 0,64. Ce qui signifie, d’une part, que la réserve forestière présente un grand nombre 

d’espèces, et d’autre part, que les espèces présentes dans le peuplement ont des abondances identiques. 

Quant aux indices de Simpson et de Margalef, ils sont respectivement de 0,12 et 7,66 (Tableau 2). 
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Tableau 2 : Indices de diversité biocénotiques du peuplement ligneux 
 

Indices de diversité Valeurs 

Indice de Shannon 2,71 

Indice d'Equitabilité 0,64 

Indice de Simpson (D) 0,12 

Indice de Margalef 7,66 

 

3-5. Valeur pour la conservation de la biodiversité 
 

Quinze (15) espèces au total ont été recensées dans la réserve forestière (Tableau 3). Deux espèces sont 

signalées comme endémique Ouest africaine (GCW). Il s’agit de Hippocratea vignei Hoyle et Diospyros 
mespiIiformis Hochst. ex A.DC. Un ensemble de 13 espèces sont inscrites sur la liste rouge de l’UICN. Il s’agit 

de huit (08) espèces à préoccupation mineure (LC), entre autres Isoberlinia doka Craib & Stapf, Parkia 
biglobosa (Jacq.) R.Br. ex G.Don, Prosopis africana (Guill. & Perr.) Taub et Pterocarpus santalinoides DC., deux 

(02) espèces à risque faible (LR), trois (03) espèces vulnérables (VU), entre autres Vitellaria paradoxa C.F. 

Gaertn, Afzelia africana Sm. & Pers. et une espèce en danger (EN), à savoir Pterocarpus erinaceus Poir. Par 

ailleurs, la réserve forestière compte trois (03) espèces de grande valeur commerciale que sont Afzelia 
africana, Ceiba pentandra (L.) Gaertn., Pterocarpus santalinoides. Ces essences forestières sont reparties en deux 

catégories sur la base du critère de commercialisation en Côte d’Ivoire établie par la SODEFOR (Tableau 3). 
 

Tableau 3 : Liste des espèces à statut particulier du peuplement ligneux 
 

N° Espèces 
Espèces 

UICN 

Espèces 

Aké-Assi 

Niveau 

d’endémisme 

Espèces 

commerciales 

1 Afzelia africana Vu   P1 

2 Ceiba pentandra LC   P1 

3 Detarium microcarpum   Rare   

4 Diospyros mespiIiformis   GCW  

5 Hippocratea vignei  LR/lc  GCW  

6 Isoberlinia doka  LC    

7 Khaya senegalensis  Vu    

8 Parkia biglobosa LC    

9 Pericopsis laxiflora LC    

10 Prosopis africana LC    

11 Pterocarpus erinaceus  EN    

12 Pterocarpus santalinoides  LR/lc   P3 

13 Strychnos innocua LC    

14 Terminalia laxiflora LC    

15 Vitellaria paradoxa  Vu    

Total 13 1 2 3 

 

GCW : Espèces endémiques à l’Afrique de l’Ouest ; LC : Préoccupation mineure ; LR/lc : Risque 
faible/Préoccupation mineure ; EN : Espèces en danger ; Vu : Vulnérable ; P1 : espèces couramment 
commercialisées ; P3 : espèces à promouvoir. 
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4. Discussion 
 

La Réserve forestière de l’Université Peleforo Gon Coulibaly abrite une diversité d’espèces végétales au sein 

de laquelle plusieurs espèces à statut particulier ont été identifiées. La réserve forestière constitue un refuge 
pour les espèces végétales vulnérables et joue un rôle important dans la conservation de la diversité végétale 

dans la région du Poro. L’inventaire de la flore ligneuse de la réserve forestière a permis de recenser au total 67 

espèces. Cette flore, qui témoigne de la richesse du milieu, est représentative de la flore des savanes 

soudaniennes. Elle est inférieure à celle de la forêt classée de Badenou en Côte d’Ivoire [24], mais supérieure à 

celles observées dans les reliques de forêts naturelles de la zone de Korhogo [25]. Ces différences de résultats 

peuvent être dues à la taille de l’échantillonnage, au niveau de conservation des biotopes, mais également à une 

variabilité des niches et donc à des facteurs biotiques et abiotiques favorables au développement d’un grand 

nombre d’espèces [26]. Le fond floristique est dominé par les Fabaceae, suivie des Anacardiaceae et des 

Verbenaceae. Cette caractéristique de la florule de la réserve forestière est différente des observations faites 

par plusieurs auteurs en zone de savane en Côte d’Ivoire [19, 25, 27]. La place occupée par les Anacardiaceae et 

les Verbenaceae constitue une particularité qui s’expliquerait par la présence d’espèces exotiques que sont 

Anacardium occidentale L., Gmelina arborea, Mangifera indica L. et Tectona grandis. Toutefois, la prédominance 
des Fabaceae est une observation commune faite par les auteurs ayant travaillé dans cette zone phytogéographique. 

Le spectre biologique de la flore se caractérise par la dominance des microphanérophytes (79,11 %). Il est semblable 

à ceux trouvés dans les reliques forestières du terroir de Korhogo [3]. Les autres formes biologiques sont peu 

représentées dans la réserve forestière. Cela traduit le renouvellement du peuplement ligneux, en absence de forte 

pression anthropique. En considérant la chorologie à l’échelle du continent africain, deux catégories de région 

dominent la flore de la réserve. Il s’agit de la région soudanozambézienne (SZ) et la région de transition (GC-SZ). Ces 

résultats ne sont pas conformes aux caractéristiques d’une végétation du domaine soudanais qui, en général, est 

dominé par les espèces de la région soudanozambézienne (SZ).  
 

La présence de taxons de la zone de transition (GC-SZ) montre l’influence externe des perturbations et la 

reconstitution du peuplement ligneux [28]. Les sarcochores sont les types de diaspores les plus importants 

dans la réserve forestière. Ce qui traduit la présence d’une forte proportion de végétaux de sous-bois qui ont 

typiquement des fruits charnus tels que Uapaca togoensis Pax, Vitex doniana Sweet, Sarcocephalus latifolius 
(Sm.) E. A. Bruce. La prédominance des sarcochores sur les autres types de diaspores est mise en évidence 

dans la plupart des travaux réalisés en Afrique intertropicale [29]. Le principal mode de dissémination dans 

nos relevés est la zoochorie. L’importance de la zoochorie est signalée dans de nombreux travaux portant sur 

les forêts de la Côte d’Ivoire [30, 31]. En ce qui concerne l’indice d’importance des taxons, à l’échelle des 

familles, ce sont les Fabaceae qui imposent le poids structural dans le peuplement de la réserve forestière. 

L’importance de cette famille peut s’expliquer par le fait qu’elle est la fusion de plusieurs familles (issues de 

la classification de Cronquist) depuis l’avènement de la classification phylogénétique APG. Ce résultat 

corrobore avec les travaux, effectués dans les reliques forestières soudaniennes en Côte d’Ivoire [25], en 

forêt de plaine au Cameroun [32]. Quant au niveau spécifique, Gmelina arborea et Tectona grandis sont les 

espèces qui projettent les valeurs les plus élevées dans la réserve forestière. Il s’agit de deux espèces 

introduites à fortes capacités de régénération et de colonisation. Dans la réserve, elles se partagent le leading 

dominant avec Isoberlinia doka, Uapaca togoensis et Daniellia oliveri (Rolfe) Hutch. & Dalziel. Ces espèces, 

inféodées à la zone soudanaise, sont des espèces pionnières qui poussent dans les milieux ouverts en premier 

[33]. Les indices biocénotiques montrent que la réserve forestière présente une grande diversité spécifique. 

Les valeurs importantes des indices de diversité de Shannon et de Simpson pourraient découler de la stabilité 

de la zone. Ces indices, ayant une relation avec le nombre d’espèces, traduisent la capacité de résilience de 

l’écosystème [34]. La valeur de l’indice de Shannon ≥ 2,6 signifie que les conditions du milieu sont favorables 

à une forte spécialisation des espèces ligneuses [35]. Cette tendance est révélée aussi par l’indice de 

Margalef. L’indice d’équitabilité relativement élevé (0,64) reste dans l’échelle des valeurs considérées comme 
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étant optimales (0,6 à 0,8) par [36]. Il traduit une bonne répartition des individus au sein des espèces. Les 

quinze (15) espèces à statut particulier dans les différentes catégories des listes utilisées, de par leur 

présence, leur nombre et leur variété, confirment bien le rôle de conservation de la biodiversité que jouent 

les forêts urbaines, en général, et celle de la réserve forestière de l’Université Peleforo Gon Coulibaly, en 

particulier. Ce sont des espèces pour lesquelles les efforts de conservation doivent être prioritaires [37]. 

Parmi les plantes utilitaires on peut citer Afzelia africana Smith ex Pers., Khaya senegalensis (Desv.) A. Juss. 

et Vitellaria paradoxa C. F. Gaertn. considérés comme des espèces vulnérables sur la liste rouge de l’UICN. Le 
faible niveau d’endémisme de la réserve forestière, avec seulement deux espèces endémiques ouest africaines 

(GCW) est une caractéristique commune aux formations végétales de la savane soudanaise, dont la pluviométrie 

oscille entre 1000 et 1600 mm. En effet, il existe une corrélation positive entre la pluviométrie et l’abondance de 

cette catégorie d’espèces [38]. Cette tendance reflète aussi la densité des espèces à valeur commerciale. 

 

 

5. Conclusion 
 

Cette étude relative aux investigations écologiques, s’est focalisée sur la diversité floristique et la valeur pour la 

conservation de la diversité des ligneux de la réserve forestière de l’Université Peleforo Gon Coulibaly. 

L’inventaire floristique de cette étude, a permis de recenser 67 espèces ligneuses réparties en 60 genres et 28 

familles. Les Fabaceae forment le noyau de ce fond floristique. Cette flore riche et variée est également 

remarquée sur le plan biologique et chorologique. La zoochorie représente le principal mode de dispersion des 

diaspores. L’importance de la zoochorie étant accentuée par les espèces à fruits charnus (sarcochores). 

L’évaluation de la diversité spécifique par les indices biocénotiques montre une stabilité du peuplement ligneux 

de la réserve forestière. Dans ce peuplement, on retrouve plusieurs espèces à statut particulier telles que les 

espèces endémiques ouest africaines et espèces menacées et rares (surtout celles de la liste rouge de l’UICN), 

synonyme de la valeur de conservation de la biodiversité du site. Les résultats de cette étude constituent donc 

une situation de référence pour la gestion durable et l’aménagement de la réserve forestière. 
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